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Préface


Pendant de longues décennies, le déchaînement capitaliste a été camouflé a travers la machine réformatrice. Désormais c'est a tombeaux ouverts que la classe dirigeante écrase tout sur son passage. Les chiffres de la précarité explosent. C'est une hécatombe pour celles et ceux qui subissent I' impact.


Si la question se posait de connaitre « le coût du capital », la crise « Covid » le rend désormais vérifiable, palpable et quantifiable : que ce soit dans le privé comme dans le public, la pression managériale est partout : mépris, vies brisées, fatigues, dépressions, jeunesse déprimée, culture en danger, explosion des troubles musculosquelettiques, surcharges de travail, manque de personnel et emplois précarisés, manque de moyens, captation financiére redirigée vers les grandes fortunes, réduction drastique des services publics, dégradation de la prise en charge santé, gel des salaires, augmentation du temps de travail, casse des contrats de travail, licenciements, autoritarisme et violences légalisés, pouvoir des banques... etc. Et dans un même temps, le versement des dividendes aux grands actionnaires bat des records. Voilà la facture du capitalisme !


Cette pièce est une contribution supplémentaire pour sortir du schéma sombre de la concurrence en surrégime sur tous les plans : sociaux, économiques et écologiques.


Comme s'il n'existait plus aucune solution pour faire autrement, cette catastrophe sociale est bercée par le ronronnement soporifique et médiatique général des peurs entretenues comme une « culture » par nos dirigeants. Pourtant, ensemble nous pouvons nous sortir de ce piège !


Le document « Plan de sortie de crise » signé par de très nombreux syndicats et associations, qui a inspiré cette pièce, propose la vision différente d'une société transformée qui ouvre I' espoir. Cet espoir, les organisations progressistes le portent comme un phare, une éducation humaine à perpétuer pour en faire un modèle.


La pièce écrite à partir du document prend volontairement l’angle humoristique pour promouvoir l’espérance de ce monde humainement harmonieux dont nous rêvons toutes et tous.


Car la lutte doit être porteuse de l’expression digne de celles et ceux qui tentent de relever les corps, nous devons en faire une fête. Véritable locomotive, la culture artistique nous met sur les rails de la réflexion pour penser l’après en projets et en progrès social partagés. C’est en tout cas le vœu de l’intersyndicale du Gers : CGT, FSU, Solidaires et du collectif Laïcité 32 qui a pris le parti d’une mise en scène de ce document.


S’il existe une minorité qui opprime les peuples, obligatoirement, en étant les plus nombreux, nous avons majoritairement des moyens optimistes pour renverser la tendance.


Le monde d’après est à nous ! Cette pièce est celle d’un puzzle d’avenir formidable de liberté, d’entre-aide et de solidarité.


Ici, nous contribuons à le construire ensemble pour et dans la paix !


Intersyndicale du Gers




Présentateur : Bienvenue à notre édition de la nuit sur CMM, la première d’infos en continu d’Europe !


Présentatrice : Euh… Édition de la nuit ? Il est 11 heures du matin !


Présentateur : Ce n’est pas grave ! Avec ces couvre-feux, ces confinements, plus personne ne sait quelle heure il est ! De toute façon, l’émission va passer en replay, vous m’entendez, chers auditeurs, il faut qu’on rentabilise le temps d’antenne, vous pouvez regarder notre émission jour et nuit, et même plusieurs fois ! Et n’hésitez pas à nous envoyer vos réactions par mail, par SMS, WhatsApp, Instagam, Telegram, Twitter, etc. Tout ce que nous vous demandons, c’est de ne pas venir nous voir au studio.


Présentatrice : Sauf si vous êtes vaccinés 3.0.


Présentateur : Non ! Je ne veux voir personne en présentiel ! Le Monde d’Après, thème de notre émission spéciale, c’est avant tout la vie en numérique !


Présentatrice : En effet, chers auditeurs, votre chaîne télévisée préférée a préparé une émission spéciale sur le Monde d’Après. Nous avons fait appel aux meilleurs spécialistes français, européens et internationaux afin de vous proposer une analyse pertinente de la situation qui attend désormais notre civilisation.


Présentateur : Et en images qui bougent, de la vidéo top niveau, bien sûr ! C’est autre chose que la presse écrite.


Présentatrice : D’autant plus qu’il faut couper des arbres pour imprimer les journaux, ce qui n’est pas écologiquement responsable.


Présentateur : Alors que nous, il suffit d’appuyer sur un bouton et se mettre devant un écran.


Présentatrice : Et avec la 5 G, bientôt, ce sera encore plus rapide, encore plus en haute définition.


Présentateur : Un jour, nous serons carrément dans votre salon, sous forme d’hologrammes ; aussi forts que Jean-Luc Mélenchon.


Présentatrice : Tu vas un peu loin, là, non ?


Présentateur : Oui, tu as raison ! Les aléas du direct ! Cher public, cher directeur de la chaîne, veuillez m’excuser pour ce dérapage. Et maintenant dix minutes de pub sur les voitures hybrides, avant de vous présenter notre grande émission spéciale sur le Monde d’Après !


Jingle


Un personnage habillé en clown traverse la scène de gauche à droite en tenant un panneau sur lequel est marqué « PUB ».


Présentateur : C’est quand même pas mal, ces voitures hybrides…


Présentatrice : Oui mais est-ce vraiment utile, vu que nous n’avons plus le droit de sortir de notre département à cause de la pollution et des virus ?


Présentateur : Mais tu es folle de dire cela à l’antenne ? Ces annonces automobiles représentent 62,9 % de nos recettes publicitaires.


Présentatrice : Oups ! Chers auditeurs, roulez en hybride ! C’est cher à l’achat mais c’est tellement bon !


Présentateur : Calme-toi, la question automobile fait partie des grands thèmes que nous allons maintenant aborder dans notre émission spéciale.


Présentatrice : On va s’éclater !


Présentateur : Oui. Et mieux comprendre le monde qui nous attend. Comme d’habitude, votre chaîne préférée, au nom si bien choisi, va disséquer l’actualité et vous dire ce que vous avez ce que vous devez comprendre, ce que vous devez faire ou ne pas faire. Surtout, ce que vous ne devez pas faire.


Présentatrice : Nous avons tout calé au millimètre près, vous n’avez aucune chance d’échapper à notre logique implacable. Comme le dit notre collègue journaliste et humoriste Laurent Ruquier, « La TV : l’époque où les fantômes agitaient leurs chaînes a été remplacée par l’époque où ce sont les chaînes qui agitent leurs fantômes. ». Joliment dit, non ?


Présentateur : Pas besoin de vous prendre la tête à réfléchir, avec CMM, vous aurez les solutions en direct, à grande échelle, il suffit de suivre les recommandations de nos spécialistes.


Présentatrice : Première interdiction, éteindre votre télévision. Vous devez écouter attentivement l’intégralité de notre émission.


Présentateur : Sinon, direct une amende de 135 euros. Demain dans votre boîte aux lettres. Nous sommes au courant de tout. Et nous avons noué un partenariat avec les autorités compétentes, donc soyez sages, sinon pan pan le portefeuille.


Présentatrice : C’est le progrès, la fibre, les réseaux, tout, quoi. Big Brother is watching you, pour votre sécurité.


Présentateur : Et quand je vois ce qui se passe en Chine, je me dis que nous avons encore une marge de progression. Message reçu ? Bien. Je vais maintenant vous expliquer le principe de notre émission spéciale, disponible en replay jour et nuit. Comme chacun sait, en 2011, une pandémie mondiale aux origines mystérieuses, mais attribué par certains spécialistes à un accouplement acrobatique entre une chauve-souris et un pangolin, a permis aux sociétés pharmaceutiques mondiales de se lancer dans une compétition effrénée pour trouver un vaccin efficace contre la Covid-19.


Présentatrice : Covid-19, la première d’une longue série de virus qui menace la survie de l’humanité.


Présentateur : Mais qui offre aux investisseurs avisés des perspectives financières intéressantes.


Présentatrice : C’est exact. Mais à condition qu’il reste des gens à vacciner.


Présentateur : C’est un paramètre nécessaire, tout à fait. Mais je suis raisonnablement optimiste sur ce point. Il existe quand même 7,8 milliards d’êtres humains sur notre planète, on peut en perdre quelques millions sans trop faire baisser les courbes de rentabilité. C’est une vérité un peu brutale à dire à l’antenne, mais c’est la réalité.


Présentatrice : Tu es en train de stresser les boursicoteurs, là…


Présentateur : Mais non ! Ce sont des gens sérieux aux nerfs d’acier. Cette pandémie a certes redistribué les cartes au plan international, il est maintenant préférable d’investir sur des vaccins et des masques plutôt que dans des avions mais l’argent n’a pas d’odeur et les bourses mondiales sont tranquilles pour les cinquante prochaines années, nous savons où nous allons. Et grâce à notre émission spéciale sur Le Monde d’Après, nous allons lever un coin du voile pour nos chers téléspectateurs.
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